
.420 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

Voici pourtant un livre, à couverture rouge, un compte rendu 
très minutieux et dont les détails sont tout à l’honneur de l’Église 
et de la France ; c’est le compte rendu de la Société des Missions 
Etrangères pour Vannée 1916. Cette société n’est pas inconnue 
au Canada, et c’est son monogramme : Sme : qui se détache en­
core en relief au-dessus de la porte d’entrée du Séminaire de 
Québec : Séminaire des Missions Etrangères. Les directeurs 
de la Société, en effet, acceptèrent autrefois la proposition du pre­
mier évêque de Québec, Mgr de Montmorency-Laval, de fonder 
et de diriger un séminaire dans sa ville épiscopale, et, le 29 janvier 
1665, signèrent un acte d’union entre le Séminaire des Missions 
Etrangères et celui de Québec. Les directeurs s’efforcèrent dès 
lors de recruter des aspirants à l'apostolat, non seulement pour 
l’Extrême-Orient, mais aussi pour le Canada.

On connaît, parmi ces premiers directeurs, Vincent de Meur, 
dont la devise très pratique était : “ parler de Dieu ou se taire

La Société des Missions Etrangères n’est pas un ordre reli­
gieux ; elle est une société de prêtres séculiers. Sa fin unique 
est ainsi résumée : “ La Société, n’ayant d’autre raison d’être que 
les Missions étrangères dont elle porte le nom, dirige tous ses 
efforts vers ce but unique. Toutes ses œuvres, tous ses établisse­
ments n’ont d’autre but fixe que la propagation de l’Évangile et 
l’établissement de la religion chrétienne dans les pays infidèles. 
Tous ses membres, quel que soit le poste que la Providence leur 
a assigné ou la fonction qu’ils remplissent, concourent à l’œuvre 
commune, et peuvent à juste titre se glorifier d’annoncer Jésus- 
Christ aux nations infidèles.”

Tout le monde sait que la haute direction de la Société est 
attachée au fameux Séminaire de la rue du Bac, à Paris, “ en 
France, centre des ressources, en communications faciles avec 
Rome, centre de la doctrine.”

Voici quelques-uns des faits édifiants et consolants que jious 
fait connaître le compte rendu de 1916.

Le travail de l’évangélisation des infidèles se fait par 47 évê­
ques, aidés de 1,258 missionnaires et de 1.008 prêtres indigènes ; 
tandis que 2,311 séminaristes se préparent aux rudes labeurs de 
l’apostolat dans les 47 séminaires de la Société. Mais la parole 
du Maître reste cependant toujours vraie : messis quidem multa.


